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fait périr le septième de la population du globe, c'est-à-dire près
de 200,000,000 de personnes par génération. Ce chiffre a quielque
chose de tellement fantastique qu'il risquerait de passer pour une 3
malicieuse invention de médecins mystificateurs, si, par des pro-
codés sûrs, la démonstration de son exactitude n'avait été mille
fois faite, avec des résultats constants.

Mais cette terrible tuberculose ne couvre pas de morts seule-
ment le vaste champ de ses ravages; elle y laisse aussi d'innoi-
brables blessés, car ses traits ne sont mortels que sur 30 à 40%
de tous ceux qu'ils frappent. Ce qui a permis de lui attribuer,
avec beaucoup d'ironie, sans doute, une bénignité relative en la
déclarant, justement d'ailleurs, la plus guérissable des ialadies
chroniques.

Toutefois la science, jusqu'à présent, n'a pu faire pour le tii-
berculeux tout ce qu'elle a réalisé contre la tuberculose. Elle sait
arrêter celle-ci dans son extension'd'un individu à un autre; mais
elle est bien des fois impuissante à la juguler chez l'individu ia-
lade. Même dans les cas favorables son triomphe est souvent bien
incomplet; et, parmi ceux qui échappent à l'attaque (le la redoul-
table maladie, une bonne partie conserve malheureusement l'in-
effaçable empreinte de ses blessures.

Bossus et boiteux, amputés, déformés de mille façons, affligés

par surcroît de la gêne de quelque organe interne; centres ner-
veux, poumons, ceur, foie, reins ou autres viscères resserrés, à
demi anéantis sous la prèssion des tissus de sclérose par lesquels
la nature a étouffé les tubercules, ils ont cessé, à la vérité, d'être
tuberculeux, mais ils continuent à souffrir le l'avoir été.

Ils sont aussi des millions dans le monde qui ne semblent pou-
voir employer leur reste d'énergie qu'à lutter pour la conservation
d'une misérable vie dans un organisme à jamais dévié de son fone-
tionnement normal. L'on ne peut dire d'eux, qu'avec hésitation,
qu'ils ont en le bonhcur de se délivrer de la tuberculose. Le priX
de leur salut dépasse parfois la joie de vivre; et, ce qui est lus
lamentable, ils peuvent avoir, en outre, le malheur de perpétuer,
non pas leurs infirmités qui fnissent avec eux, mais leur fai-
blesse qui est dans l'intimité dle leurs éléments cellulaires modi-
fiés par la maladie, qui est dans leur sang dont l'altération )er-


